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COMMISSION DES MESURES PHYTOSANITAIRES

Sixième session

Rome, 14 – 18 mars 2011

Rapport du Président
Point 5 de l'ordre du jour provisoire

I. INTRODUCTION

1.
Les activités de la Commission des mesures phytosanitaires et du Secrétariat de la CIPV sont décrites en détail dans les différents rapports qui ont été soumis à la Commission. Vous trouverez ci-après une vue d’ensemble succincte et un bilan sur les principales questions qui ont retenu notre attention au cours de la première année de ma présidence. 

II. MIEUX PROMOUVOIR LA CIPV

2.
La Convention internationale pour la protection des végétaux (CIPV) est un instrument international majeur, de nature à promouvoir la coopération internationale pour:
· protéger l’agriculture et l’environnement contre les plantes envahissantes nuisibles;

· promouvoir la sécurité alimentaire mondiale;

· faciliter les échanges commerciaux et la croissance économique dans tous les États Membres.
3.
Il est nécessaire de renforcer sans tarder l’infrastructure de la CIPV pour aider à empêcher la dissémination des organismes nuisibles aux végétaux. La CIPV doit en particulier renforcer ses capacités d’élaboration de normes internationales; mettre en place et promouvoir des systèmes efficaces pour les échanges d’informations entre ses membres; améliorer les capacités techniques de tous les États Membres, en particulier de ceux qui sont des pays en développement; et offrir une structure d’appui administratif adéquate et durable pour répondre aux besoins et aux priorités de ses membres.  Il appartient donc à tous les membres de promouvoir la CIPV auprès d’organismes internationaux, régionaux et nationaux autres que les ministères de l’agriculture (par exemple les ministères des affaires étrangères et du commerce) et auprès de nombreuses autres parties prenantes. Nous devrions aussi engager un dialogue avec les industries concernées par les normes que nous établissons; je pense en particulier à la norme sur les conteneurs maritimes, que nous étudions actuellement avec la plus grande attention. 
4.
Pour promouvoir la CIPV auprès d’un public aussi large que possible dans nos pays et nos régions , nous devrions aussi mettre en lumière ses aspects positifs, en expliquant:

· comment elle prévient l’introduction de nouveaux organismes nuisibles grâce à la NIMP 15; 

· comment l’analyse du risque phytosanitaire nous permet d’examiner et de mettre en évidence les nouvelles menaces qui pèsent sur nos pays;

· comment la plupart des pays de la planète travaillent aujourd’hui ensemble pour améliorer les conditions dans lesquelles se font les échanges de végétaux et de produits végétaux, et ce faisant, préservent la sécurité alimentaire et la biodiversité et favorisent le développement économique. 
III. RESSOURCES

5.
Les ressources dont dispose la CIPV ne sont pas à la hauteur du programme de travail ambitieux de la CMP, qui d’année en année prend de l’ampleur. Cela a conduit le Bureau, lorsqu’il a examiné le budget pour 2011, à sa dernière session, à apporter divers changements, dont quelques coupes sombres; ces changements sont indiqués dans une lettre envoyée à tous les membres qui met en évidence la situation financière critique de la CIPV. Par la suite, la FAO a informé le Secrétariat de la CIPV qu’un financement supplémentaire d’environ 500 000 USD serait disponible pour l’exercice biennal 2010-2011, à compter du 1er janvier 2011. Grâce à cet apport et aux contributions promises par un membre, la situation est un peu moins difficile.  

6.
En ce qui concerne l’élaboration d’un plan stratégique pour la mobilisation des ressources, l’appel lancé par le Secrétariat en 2010 pour obtenir la participation d’experts à une réunion sur la mobilisation des ressources, n’a guère été entendu; le Bureau a donc décidé d’annuler cette réunion, pensant qu’elle pourrait se faire par courriel, sans que les participants aient besoin de se déplacer. En tout état de cause, le Secrétaire rendra compte de l’avancement de l’examen de cette question dans son rapport à la Commission. La recherche de ressources durables est une question sérieuse qui pourrait bien nous obliger à sortir des sentiers battus et à innover. 

IV. PLANIFICATION STRATÉGIQUE ET À MOYEN TERME

7.
Le Bureau a examiné les différents changements des modalités d’établissement des rapports de la FAO. Il est convenu de la nécessité d’aligner le plus possible les modalités d’élaboration des plans stratégiques et d’établissement des rapports de la CIPV sur celles de la FAO, de façon à ce que le Secrétariat n’ait pas à fournir un double travail pour suivre deux processus différents. Il a en outre décidé de modifier l’orientation de la réunion sur la planification stratégique et l’assistance technique, afin de privilégier l’aspect stratégique par rapport aux questions de gestion quotidienne, et de la tourner davantage vers l’avenir et le traitement des questions stratégiques à long terme.
8.
À la réunion de 2010 sur la planification stratégique et l’assistance technique, les stratégies examinées ont été les suivantes:

· Plan stratégique à moyen terme pour 2011-2019 de la CMP;

· Plan stratégique pour la communication;

· Plan stratégique pour la mobilisation des ressources;
· Plan stratégique pour l’établissement des normes; 

· Plan stratégique pour le règlement des différends.

V. REMERCIEMENTS AUX MEMBRES POUR LEUR PARTICIPATION ET LEUR SOUTIEN ACTIFS 

9.
Je tiens à remercier les parties contractantes pour leur participation active aux activités de la CIPV, non seulement au sein de cette Commission mais aussi au sein d’autres instances, notamment des organes subsidiaires, des réunions d’experts, des ateliers, des consultations techniques, etc. au niveau national, régional ou international. C’est à cette participation active que nous devons nos excellents résultats.  

10.
En outre, je voudrais faire part de ma gratitude aux membres qui ont contribué de diverses manières à renforcer les ressources financières ou humaines disponibles pour les activités pertinentes. Sans leur aide, nos activités n’auraient pu bénéficier que d’apports limités, la participation des pays en développement aurait été moindre car ils ont besoin d’une aide pour couvrir leurs frais de déplacement, et le programme de travail de la CMP aurait été considérablement amputé. Je salue en particulier ceux qui ont fourni des contributions dans une optique plus durable et axée sur le long terme car c’est exactement ce qu’il nous faut pour garantir l’application durable de la CIPV dans les années à venir. À cet égard, j’invite les États Membres à renforcer leur soutien. 

VI. ENGAGEMENT DES MEMBRES EN FAVEUR DE LA CIPV ET TRAVAIL INSTITUTIONNEL 

11.
J’ai parfois remarqué que certains membres ne faisaient pas preuve de l’engagement actif qu’exigent les différentes activités de la CIPV. J’ajouterai que leur participation est parfois superficielle. Je voudrais utiliser le présent rapport pour inviter instamment tous les membres à s’acquitter de leurs obligations et à transmettre leurs données au Portail phytosanitaire international, à participer activement aux différentes activités et à contribuer de diverses manières à la CIPV, comme le font déjà certains d’entre eux. L’engagement des membres en faveur de la CIPV est essentiel pour obtenir des résultats et des avantages pour tous.  

12.
Si je me fonde sur mon expérience avec des confrères dans divers organismes, groupes d’experts ou groupes de travail ainsi qu’avec tout le personnel du Secrétariat, je suis fermement convaincu que nos activités se complètent et constituent vraiment un travail institutionnel utile. Ce sentiment m’a permis de remplir ma fonction avec joie et j’aimerais constater plus d’ardeur dans ce domaine. 
VII. CONCLUSION

13.
Enfin, mais ce n'est pas le moins important, je tiens à remercier tous les membres du Bureau pour le travail considérable qu’ils ont accompli au cours de l’année écoulée. Ma gratitude va également à tous les personnels du Secrétariat pour le travail fourni et leur dévouement à la CIPV.  Nous espérons voir notre programme de travail couronné de succès en 2011. 
Le tout respectueusement soumis,
Mohammad R. KATBEH BADER

Président

Commission des mesures phytosanitaires

10 décembre 2010

	Le tirage du présent document est limité pour réduire au maximum l'impact des méthodes de travail de la FAO sur l'environnement et contribuer à la neutralité climatique. Les délégués et observateurs sont priés d'apporter leur exemplaire personnel en séance et de ne pas demander de copies supplémentaires. 
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